




















 



Africa 
(pp354-359) 

 
Elle est enveloppée de la mer de deux côtes; au levant, depuis le fond de la Syrte 

mineure jusqu’au promontoire Hermoeum, ou de Mercure, appelé aujourd’hui Cap Bon ; au 

nord, depuis ce promontoire jusqu’aux limites de la Numidie. On reconnoît son nom dans 

celui de Frikia, qui est demeuré au canton principal du pays, que travers le Bagradas, pour se 

rendre dans la mer ; et l’on peut remarquer que le nom de ce fleuve souffre peu d’altération 

sous la forme actuelle de Megerda. Il est à propos d’ajouter du’une ligne de séparation entre 

la province d’Afrique et la Numidie paroît donnée par celle sépare également le royaume de 

Tunis d’avec celui d’Alger. Le pays adjacent à la Syrte étoit distingue par le nom de 

Byzacium. On le nominoit aussi Emporine ; et sa grande fertilité en grains pouvoit en effet le 

faire regarder comme un dépôt de subsistance qu’on abordoit par mer. Il y avoit une ville du 

même nom de Byzacium ; et la Géographie arabe en fait connoître la position dans celle dont 

le nom se lit Beghni (1).  

En parcourant les villes maritmes depuis le rivage de la Syrte, la première qui se 

présente dans l’ordre qu’on   se propose de suivre, Macomades, avec le surnom de minores, 

par distinction du lieu de même nom que l’on a vu dans le fond de la grande Syrte, est ce qui 

est nommé aujoud’hui el-Mahrès. Thenae conserve le nom de Taïneh, et Sfakes qui 

actuellement est l’échelle la plus fréquentée sur cette côte, paroît remplacer Taphrura. Cette 

dénomination, qui semble un dérivé du term grec Taphros, désignant un fossé, auroit ainsi du 

rapport à celui que le second des Scipions fit tirer selon Pline, pour fixer les limites du pays 

concédé aux rois de Numidie, jusqu’à Thenae, dont on remarquera que la position est 

immédiatement voisine de Taphrura (2).  

Peu au-delà, Cercina, qu ;un canal étroit sépare d’une île plus petite, regarde le 

continent, et son nom subsiste en celui de Kerkeni. Quoiqu’il [ ne soit mention de 

Caputuduada que ] du règne de  

Justinien il n’y a point d’inconvénient à dire que la pointe appelée Gapodia nous 

l’indique. A quelques distance de la mer, un lieu nommé el-Jem, dans lequel, entre autres 

vestiges de l’antiquité, on voit un amphithéatre, répond à la position de Tysdrus. Une 

péninsule, sur laquelle un prince qui se disoit issit de Mahomet par Fatime, construisit dans le 

dixième siècle, une places sous le nom de Mahdia, et que les Francs nomment Africa, paroît 

avoir été l’emplacement de Terris Hannibalis, d’où ce fameux Carthaginois, toujours redouté 

des Romains, partit en quittant l’Afrique pour se retirer en Asie (3). Dans cette partie de 

l’Afrique conquise par les Arabes dès le premier siècle du mohométisme, la position de 



Kairwan, écartée de la mer ; et qu’Ocba, qui fit cette conquête, choisit pour servit de 

résidence aux gouverneurs du pays sous l’autorité des khalifes, est prise par conjecture pour 

le Vicus Augusti de l’antiquité. 

 

1 Quoiqu’il y eût une ville du même nom, Adrumetum située entre Carthage et les Syrtes étoit 
une métropole de l’Ager Byzacenus, nom dérivé  du phénicien biza, désignatif de mamma 
dans la paraphrase chaldéenne. Cette contree étoit en effet renommée pour sa fertilité 
(Fertilis ubere campus, dit Virgile) ; si bien qu’un muid de grain, suivant le rapport de 
Pline, en produisoit plus de cent. (Ed.) 

 
2 Ce fut Scipion Émilien qui traça cette limite entre la Numidie et la côte carthaginoise dont 

il se proposoit de détruire les établissemen[t]s. Thenae, aujourd’hui Taineh, en étoit le 
terme, au levant de Taphra ou de Taphrura, suivant Ptolémée. (E.) 

 
3 Renfermé dans cette tour, celui que Scipion l’Africain regardoit comme le plus habile 

géneral, vaincu par lui, exilé par ses concitoyens, s’étant réfugié chez les rois Antiochus et 
Prusias, et suspectant leur foi, s’ôta la vie par le poison que gardoit son anneau. Cannarum 
vindex ac tant sanguinis ultor dit Juvénal, sat. 10. 
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